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EDITORIAL

Merci d’abord à tous ceux qui nous ont envoyé des articles, assez
nombreux cette fois pour que nous soyons amenés à ne pouvoir tous les
retenir et à sélectionner ceux qui nous ont paru les plus aptes à vous
intéresser.

La prochaine livraison d’Ultreïa en février 2008 portera le numéro 20.
Eh ! Oui ! notre association aura dix ans en 2008. Des festivités sont
d’ores et déjà prévues pour célébrer comme il se doit cet anniversaire
(voir l’annonce de la rencontre régionale de Grasse les 17 et 18 mai
prochains). Ultreïa s’associera bien sûr à cet événement auquel sera
dédié le numéro 20. Faits marquants, portraits, anecdotes, objectifs
atteints  ou en cours d’accomplissement, nous essaierons de rendre
compte au mieux de ce qui a justifié l’existence de notre association, qui
l’a porté, qui l’a fait grandir jusqu’à aujourd’hui et qui est un gage de son
avenir.

Que chacun donc fouille sa mémoire et nous communique ce qui l’a le
plus marqué ou les faits remarquables dont il se souvient et dont il
aimerait témoigner.

Jean JARRY

http://www.compostelle-paca-corse

est le site internet de l’association, il est aussi le vôtre.

 Visitez le et faîtes le vivre
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L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE
se tiendra

LE SAMEDI 26 JANVIER  2008

A L’INSTITUTION SAINT-JOSEPH

Domaine de LA NAVARRE à La Crau (Nord-Est de Toulon)

Au cours de cette assemblée générale vous renouvellerez le Conseil
d’administration dans lequel 14 postes seront à pourvoir dont les

deux postes de président et de secrétaire général(e), leurs titulaires
actuels ayant fait savoir qu’ils ne souhaitaient pas voir leurs mandats

renouvelés.

Pour sa survie, l’association a besoin  de candidats nombreux
et motivés : elle compte sur vous.

Les candidatures devront parvenir avant le 15 janvier 2008
 au secrétariat: BP 70603  13093  AIX-EN-PROVENCE CEDEX 2

Veuillez noter la date et le lieu.
Les précisions seront données dans LA LETTRE de décembre.

TRISTESSE

Marie-Thé, l’épouse de notre président d’honneur Robert Doustaly, est décédée
au mois de juin. Marie-Thé et Robert formaient un couple très uni auquel notre
association doit beaucoup. C’est en effet en 1985 que le couple Doustaly part de
Solliès-Toucas pour s’engager sur le Chemin de Saint-Jacques à une époque où
rien n’est prévu pour les pèlerins. De ce périple pionnier sortira un magnifique
compte-rendu calligraphié qui sera suivi de plus de trois cent conférences à
travers le Var et au-delà, pour faire connaître le Chemin et susciter des
vocations. Leur appel fut entendu et, grâce à eux, des milliers de nos
concitoyens suivirent à leur tour la voie de Compostelle. Le mouvement ne
cessa de s‘accentuer surtout après la fondation de l’association, dont l’objectif
principal est d’aider les futurs pèlerins dans la préparation de leur voyage.

Nous partageons l’immense peine de Robert auquel nous exprimons toute notre
amitié ainsi que la reconnaissance de notre association.
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TOUTE VIE REELLE  EST  RENCONTRE

(Texte de l’intervention du Père Donadéi à l’assemblée générale

du 27 janvier 2007)

Toute vie est appelée à la rencontre de l’autre. Le chemin de Saint-
Jacques est un lieu d’appel à se laisser transformer par la rencontre.
Tout, sur le chemin, prépare à entrer dans cette métamorphose qui, de
quelque manière, conduit au passage de l’état de chenille, lisez l’état
végétatif et biologique, à celui de papillon qui peut s’envoler vers le
soleil. Cette transfiguration passe par les méandres de tout ce que peut
porter le psychisme humain, de par sa nature.

Oui, « Toute vie réelle est rencontre » (Martin Bulex 1923) mais il ne
suffit pas d’aller vers l’autre pour le rencontrer. C’est en marchant, petit à
petit, dans le silence d’un partage, plus attendu que recherché, qu’éclate
la progressive découverte des obstacles à une vraie rencontre de l’autre,
si l’on veut bien aller au-delà d’un accueil de départ, facile et sans
exigence.

Le Chemin, lieu de rencontres si surprenantes, si dérangeantes
souvent ! Au début, celui qui marche voit surtout « les autres » et il ne
sait pas bien comment entrer en relation avec le « tout venant » du
chemin. Alors, il se dit à lui-même, et peut-être en lui-même, « quelques
bonnes et fortes maximes qui font et forment l’esprit de suite » (Cardinal
de Retz), du genre des « il faut que … ».

« Il me faut accepter les autres, si différents, par esprit de tolérance » :
c’est là, en fin de compte, chose facile et aisée, puisque cela facilite ma
tranquillité ! Une simple tolérance, que Georges Bernanos définit
« comme accepter l’inacceptable », est quelque chose d’impossible au
marcheur du Chemin dont le regard intérieur va s’éveillant : il est en train
d’entrer dans un nouveau rapport aux êtres et au temps qui d’habitude
nous roule et nous emporte comme des galets au bord de la rivière.

Le marcheur qui n’est plus rivé au temps de la montre devient plus libre
et croit se persuader alors par un autre « il faut que… » : « Il faut
s’accepter différents pour s’aimer complémentaires » (Monseigneur
Gilles Barthes). Cette injonction est plus stimulante mais est-elle
suffisante ?

En marchant dans le silence, entré dans une nouvelle perception du
temps et des habitudes qu’il connote, le marcheur se sent comme
appelé à oser un autre regard sur lui-même, avant de pouvoir le poser
sur les autres. Il se pensait d’une certaine façon et se découvre autre : le
premier des « autres », c’est lui, étranger qu’il était à lui-même. « Dans
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la vie, l’important n’est-il pas la façon dont je me perçois » ? Cette
nouvelle perception que je peux avoir de moi-même, n’est-elle pas
propice à un regard renouvelé sur les autres ? Alors, on se sent entrer
en relation avec les compagnons d’un même Chemin, autrement. Mais
cet élan affectif ne suffit pas à la rencontre effective. Marcheur sur le
Chemin depuis longtemps, je me souviens de ce moment de ciel où je
pris conscience que j’étais à moi-même mon propre compagnon. Il ne
s’agit pas ici d’un quelconque dédoublement de personnalité dont on
parle tant aujourd’hui, mais de l’éveil d’un regard intérieur, d’un nouveau
regard sur soi, plus réaliste, plus objectif, plus vrai, libérateur. Dans ce
regard, on se découvre à la fois sujet et objet, en une sorte de marche
immobile...

Baudelaire, en poète chercheur de vérité, ne s’est-il pas écrié, à cette
perception si intime : « ‘Je’ est un autre ! ». Maurice Zundel donne toute
son amplitude, dans ses livres1, à ceux qui ont franchi cette étape
décisive, mais non finale.

Un irrésistible appel monte alors au cœur de notre être, non à s’analyser
mais à s’accepter, oui à « m’accepter tel que je suis maintenant, sans
vouloir immédiatement me changer », quelle que soit l’ampleur de la
surprenante découverte.

Au cœur du cœur où cette expérience se vit, je suis convié à une autre
rencontre, celle de Celui dont la vie s’est faite Chemin.

Pour rencontrer le Christ, il faut prendre son bâton de pèlerin (Mt 2,9 et
Marc 6,8). La foi est un long voyage où nous n’emportons nos trésors les
plus précieux qu’afin de les offrir à Celui qui, le premier, s’offre à nous2.

Peut-être avons-nous déjà commencé cette marche, ou mieux cette
aventure, à partir d’une curiosité ou d’un attrait pour cet Autre qu’est
toujours l’Absolu, peut-être voudrions-nous maintenant oser le départ sur
ce chemin où « il y a assez de lumière pour ceux qui veulent voir, et
assez d’obscurité pour ceux qui ne veulent pas voir » (Blaise Pascal) ?
Si cette quête est vraie, nous recevrons toujours, à l’intime de nous-
mêmes, le clin d’œil d’une étoile : ce Chemin en compte tant qu’il est dit
« Chemin des Etoiles » et qu’il mène au Champ des Etoiles,
Compostelle !

Une clarté fragile, intermittente, accompagne alors le Marcheur en quête
d’absolu, tantôt l’éclairant, tantôt se cachant, non seulement pour mieux
le laisser percevoir qu’il ne peut aller bien loin, livré à ses seules forces

                                                        
1 « Je est un autre », 2ème éd., Anne Sigier, (Québec, 1986)
2 Cf. Monseigneur Dominique Rey, «  Les rencontres de Jésus » p. 10, Editions de l’Emmanuel, Octobre  2006
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raisonnables, mais aussi pour fortifier son regard intérieur assoiffé de
lumière.

L’étincelle n’offense pas la liberté de ne pas la suivre ; la vérité se trouve
en chemin. Là où on ne l’attend guère. Elle n’est pas donnée à celui qui
reste statique, elle se surprend au gré d’une distraction, au hasard d’un
sentier, au détour d’une grotte ; mais, à son contact, tout s’immobilise ou
plutôt s’approfondit. Car elle est dans cet immobile voyage au cœur de
l’être qu’on appelle « la vie intérieure». Comme pour les Rois Mages,
l’étoile s’arrête « au dessus de l’endroit où était l’Enfant » (Mat 2,9), il
faut donc entrer plus profond dans l’étable, oser passer la porte d’une
confiance qui se fait adoration. L’étoile n’a plus de raison d’être ; le signe
s’efface devant la réalité qu’elle suggérait, le don de la lumière devant le
donateur de toute clarté, « l’Etoile brillante du matin » (Ap 22,16)3.

Je m’aperçois alors que je n’ai jamais été seul. Quand je rencontre, un
fugitif instant, Celui qui se fait pèlerin sur ma route, comme il s’est fait
pèlerin sur le chemin d’Emmaüs, j’entre, grâce à Lui, dans le vif désir de
« m’accepter tel que je suis », sachant que, par Lui, se réalisera une
transformation profonde et nécessaire, mais qui n’est possible qu’en Lui

Avec Lui, je sais que je peux avancer en paix et aller à la rencontre de
l’autre, bien disposé à « l’accepter, lui-aussi, tel qu’il est, sans vouloir le
changer ». Puisque j’ai expérimenté, en mon être, à la fois cette
impuissance à me changer par moi-même et ce puissant amour posé sur
moi. Car ce n’est pas ma propre force qui me transformera, ni même les
longues conversations avec les rencontres fortuites, c’est l’accueil du
Compagnon intérieur. En faisant route avec moi dans le silence, il me
révèle à moi-même et m’entraîne dans son sillage vers un « ailleurs »
que je ne connais pas. Mystérieusement, le cœur devient brûlant, les
forces sont décuplées, et tout autre compagnon devient un signe de Sa
présence.

Aucune rencontre ne vaut d’être vécue si elle ne conduit à l’Amour. Au fil
des pas, les yeux tendus vers une étoile, s’ouvre une route qui n’est pas
tant ‘course en avant’ que ‘plongée au dedans’... à la recherche de la
Relation vraie, lumineuse, dont tout homme est en quête...

C’est dans cette triple relation, avec les compagnons de route, avec moi-
même et avec le Seigneur, que je peux découvrir combien « toute vie
réelle est rencontre ».

Père Jean-Marie Donadeï

                                                        
3 Ibid,  p. 1
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INAUGURATION DU CHEMIN
DE SAINT-JACQUES A ROME

La Fête Régionale de la Fédération Française de Randonnée
pédestre (FFRP) s’est déroulée cette année à Montgenèvre durant
trois jours et c’est à cette occasion que le dimanche 3 juin, près de la
chapelle Sainte-Anne et à 500 mètres de la frontière italienne, eurent
lieu l’inauguration officielle et la bénédiction du GR 653 D, Chemin de
Saint-Jacques et de Rome, Via Domitia.

L’avant-veille, un groupe d’une quinzaine de marcheurs, pèlerins de
notre association, partaient de la gare de Montdauphin pour rejoindre
Les Vigneaux puis, au terme d’une deuxième étape, Montgenèvre. Le
groupe, composé de pèlerins et de marcheurs haut-alpins, varois et
marseillais grimpait allègrement vers la Porte d’Embrun de la
Citadelle. La sympathique et compétente responsable de l’Office du
Tourisme, future pèlerine, y retraçait l’histoire du rocher, de la
forteresse, mettant l’accent sur les qualités stratégiques mais aussi
humaines de Vauban. Puis c’est le GR653D, le passage à Eygliers, à
la combe du Merdanel, avant d’arriver à Saint-Crépin, intéressant
village à l’église perchée, malheureusement fermée. Traversée de la
Durance avec un regard sur un radeau typique des « radeliers »,
absorption de quelques calories sous le porche de l’église de
Champcella avant d’« attaquer » l’Aiguille puis de redescendre à
travers les éboulis vers Plan-Léothaud, l’Argentière-la-Bessée et sa
tour de l’Horloge. On arrive enfin aux hauts de l’Argentière et, toujours
par des sentiers tout nouvellement balisés, c’est la descente douce
vers Les Vigneaux (ou « descente-douche » car une bonne averse fait
sortir les ponchos).

Départ le samedi vers 7h30, directement hors-GR vers la belle
chapelle Sainte-Hippolyte : le temps est menaçant et le beau sentier
est bien plus court  et plus « pèlerin ». Le Casse de France n’ayant
cassé personne, le groupe visitera vers 10h la Chapelle de Prelles
avec ses fresques du pendu-dépendu*. Après Villard-Saint-Pancrace
et son église, c’est déjà Briançon où, après un bon pique-nique dans
le parc de la Schappe et une bonne rasade revigorante de
« Bourgogne », le groupe repart pour le schuss (à l’envers) vers
Montgenèvre. Passage à Montgenèvre devant la Chapelle Sainte-
Anne et la stèle Saint-Jacques puis accueil au Village club du
Soleil…! qui se remplit peu à peu des quelque 400  randonneurs de la
région. L’après-midi est bien occupée : conférence sur les forts
Vauban, visites aux expositions dont, bien sûr, celle de notre
association, fort appréciée, projection en cours d’après midi du film
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« Saint-Jacques… La Mecque ». A ce propos, quelques pèlerins non
avertis, prenant la projection en cours, penseront qu’il s’agit là d’un
reportage et sortiront quelques minutes après, en ayant trouvé ces
« confrères » pour le moins bizarres.

Un grand Bravo aux marcheurs qui ont avalé sans coup férir les
kilomètres et les dénivelées ; il n’y a pas à dire mais, çà se vérifie : les
pèlerins c’est « la tête et les jambes ». Merci aux organisateurs et
meneurs de la marche !

Le dimanche matin, alors que les randonneurs suivent leurs
programmes de marches divers et variés, le groupe de pèlerins rejoint
la chapelle Sainte-Anne (où Monique Fugain coordonne les
préparatifs de la messe), puis se dirige vers la frontière pour y
accueillir la trentaine d’amis italiens de la Confraternita di Amici di San
Jacopo de Perugia et de Giovane Montagna de Saluzzo, venus du
Piémont, de Ligurie, de Bologne. Merci, amis transalpins, pour votre
amitié qui renforce la chaîne du Chemin ! Marche symbolique « sul
camino » vers la petite chapelle Sainte-Anne, couleur d’azur. Le
temps incertain incite le Père Corpataux, curé de Briançon et
Montgenèvre, marcheur et pèlerin, à prendre la sage décision de
célébrer l’Eucharistie dans une salle municipale. A cette occasion nos
amis italiens ont revêtu leur tenue de cérémonie : longue toge rouge
et mantelet marron avec coquilles. L’homélie du Père Corpataux est
reproduite dans l’article suivant.

La stèle est ensuite inaugurée par les discours du président du comité
départemental de la FFRP des Hautes-Alpes, du président du comité
régional, du président de notre association PACA-Corse, d’Alain Le
Stir, coordonnateur des Chemins pour notre association, de Monica
d’Atti au nom de la Confraternita di Amici di San Jacopo, du maire de
Montgenèvre et du député, en présence du maire de Clavière et
devant une assistance nombreuse.

La plaque scellée à la stèle est alors dévoilée et le Père Corpataux
prononce la Bénédiction. La stèle est un beau bloc de roche, offert et
installé par la municipalité de Montgenèvre à quelques mètres de la
chapelle. La plaque, en lave émaillée de couleur bleu clair, offerte par
notre association, identifie le Chemin de Compostelle et de Rome, en
précisant les distances qui séparent Montgenèvre de ces deux villes,
respectivement 2010 et 914 kilomètres !

Rappelons que le GR 653 D, Via Domitia, Chemin de Compostelle et
de Rome, est le premier sentier de grande randonnée homologué
depuis bien longtemps. Ce résultat dû à l’initiative de notre
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association est le fruit d’un immense travail mené conjointement avec
les comités de la FFRP. Ce nouveau GR constitue le chaînon
manquant entre Santiago et Rome, alors qu’à travers le Piémont et la
Via Francigena, le tronçon italien avait déjà été décrit jusqu’à Rome
par la Confraternita. On peut maintenant espérer sa prolongation
vers…Jérusalem ! Il rentre aussi dans le cadre global de valorisation
du patrimoine et de développement du tourisme en Provence et en
Dauphiné.

Avec quelques gouttes de pluie, l’évènement est fêté au cours de
l’apéritif offert par la municipalité puis du repas en commun pris au
Village-vacances .

Merci à tous les organisateurs et notamment au comité départemental
de la FFRP.

Longue vie au Chemin vers Saint-Jacques et Rome. Ultreia !

Jacques Arrault, Jean Dreptin,  Alain Le Stir

* Voir Ultreïa  n° 18  mars 2007
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LA MARCHE AU PERIL DE L’EVANGILE

Texte de l’homélie prononcée lors de l’inauguration du GR 653 D
le 3 juin 2007 par le père Guy Corpataux, curé de Montgenèvre

Jésus dans l’Evangile ne parle pas de la pluie et du beau temps, jamais !
C’est curieux alors que la météo occupe tant de place dans nos
conversations. Or Lui n’en parle pas.

Oh ! Il a bien dû regretter parfois que « ça se mette à tomber » ou
certains matins, Il a dû se réjouir en ouvrant les fenêtres : « Tiens ça va
bien il va faire beau ! ». Mais de la pluie et du beau temps Il n’en parle
jamais… C’est sans doute pour nous rappeler, ce que d’ailleurs les
randonneurs savent très bien, que ce n’est vraiment pas là l’Essentiel.

Par contre la marche, même la fatigue, la route, le chemin, la montagne
sont présents dans l’Evangile de la première page à la dernière.

D’abord, on l’oublie parfois, Il est né au cours d’un voyage. Certes Il ne
s’en n’est pas bien rendu compte probablement, puisqu’il était porté par
Marie qui était elle-même portée par un âne. Il n’y avait que Joseph qui
marchait.

A douze ans, Il fit son premier pèlerinage. On l’a perdu un peu, c’était
pour nous montrer que sa route allait ailleurs et qu’elle allait sans doute
beaucoup plus loin.

Plus tard Il emmènera ses Apôtres sur le Thabor. Il dira le grand chant
des Béatitudes sur une montagne.

C’est aussi sur les routes qu’Il a rencontré tant de gens qui venaient vers
lui : des boiteux, des estropiés, des aveugles, des sourds. C’est encore
sur la route qu’il appelle ses disciples en leur disant d’ailleurs : « Viens et
suis Moi !».  Et sur un autre chemin encore qu’il montera jusqu’au
calvaire.

Il savait, et l’a appris à ses disciples, le long chemin de leurs ancêtres
qui allaient de l’Egypte à la Terre Promise à travers le désert. Ce chemin
garde toute son actualité puisqu’il représente toujours la route qui va de
l’esclavage à la Terre Promise, la route qui va de la solitude à la
rencontre, celle qui va de la mort à la Vie…

Ainsi j’aurais envie de dire que tout pèlerinage - et même toute
randonnée - ont quelque chose qui sent bon l’Evangile.
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Qui d’entre nous en effet n’a pas expérimenté qu’en mettant un pied
devant l’autre, en se taisant aussi, car il faut garder son souffle pour
marcher, on découvre un peu mieux où est l’Essentiel… D’ailleurs il n’a
fallu mettre dans son sac que l’indispensable et se libérer de ce qui nous
encombre et qui habituellement nous paraît si nécessaire.

Même le solitaire, celui qui marche tout seul, apprend l’importance des
autres, leur place dans sa vie. C’est précieux dans un monde
individualiste où l’on aimerait souvent ne rien devoir à personne. Or, on
ne marche jamais tout à fait tout seul, il y a ceux qui ont marché avant
nous, ceux qui marcheront  derrière, ceux qui marchent à nos côtés. Et
on peut rajouter en ce jour de la Fête des Mères, celles qui nous ont
appris à marcher !

En marchant on se découvre aussi soi-même, tellement plus, et  sous un
jour qu’on ne connaissait pas, plus intérieur et plus vrai.

On découvre même avec plus de sagesse que la vie tout entière est un
pèlerinage, que  « nous ne sommes pas d’ici » comme on dit ! Ainsi que
nos bonheurs ne sont pas tout le bonheur et qu’ils sont fragiles, de
même que nos malheurs ne sont pas définitifs et qu’avec des
compagnons de route qui nous aident à passer le col,  au-delà des
nuages on pourra redécouvrir la lumière qu’on espère et qu’on cherche.

Un chanoine du Grand-Saint-Bernard (et j’en parle volontiers ici puisqu’il
y a tout près de là un hospice qui a été bâti sur ce col il y a très
longtemps qui est lui aussi un hospice de saint Bernard.) Un chanoine
donc du Grand-Saint-Bernard, et ces chanoines ne sont pas bien vieux,
ce sont pour la plupart des guides de montagne, disait un jour ceci :

«Il y a un grand voyage dans la vie.  Oh ! il ne représente pas beaucoup
de kilomètres mais il représente tout de même un long déplacement,
c’est voyez-vous le voyage qui va de la Tête au Cœur ! »

La tête c’est là où l’on a des idées, où l’on réfléchit, où l’on pense et avec
des idées et des paroles, « la tchatche » comme on dit par ici, vous
savez qu’on peut gravir les plus hauts sommets, tout est possible.

Tandis qu’avec le cœur puisqu’il s’agit d’amour on fait comme on peut,
peu à peu…

Saint Jacques votre ami, qui est le plus concret des apôtres, disait un
jour : « Tu veux me dire ce que tu crois : eh bien, montre-moi ce que tu
fais ! »
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Tu veux me dire ce que tu crois, les idées que tu as : eh bien, montre-
moi l’amour que tu vis ! Pèlerinage de la tête au cœur. C’est une belle
randonnée.

Ce matin nous sommes ici comme dans un refuge, à l’abri, c’est une
halte, un temps pour refaire nos forces. Comme à Béthanie ou à
Emmaüs.

Jésus ne vient pas à notre rencontre.  Il y est déjà et Il nous dit : « Voici
ce pain pour te restaurer et reprendre la route ». C’est la MESSE.

Un Dieu d’Amour qui vient nous dire : «Tu pourras repartir d’un pas plus
joyeux et plus fort à la rencontre de Dieu et à la rencontre des autres».

Bonne route ! 

Amen.

Père Guy Corpataux

DIXIÈME ANNIVERSAIRE DE NOTRE ASSOCIATION

Il sera célébré lors de la Rencontre Régionale
des 17 et 18 mai 2008 à Grasse

(Village-vacances "Les Cèdres", avenue de Saint-Exupéry)

Le prix du séjour en pension complète est fixé à
60 € par personne

(hébergement en chambre double, pension complète, vin, taxes)
Le programme détaillé paraîtra dans La Lettre de décembre.

Vous pouvez déjà vous inscrire
auprès de Raymond Lalle

Les jardins du Rossignol,18 C av du 11 novembre 06130 GRASSE

Tél : 04 93 36 70 87    raymondlalle@aol.com

Joindre le chèque à l’ordre de Village-vacances aec
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UNE SEMAINE A SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT

Recevoir, écouter, parler, discuter, consoler, partager, conseiller, faire
les gros yeux, soigner, sourire, saluer, remercier, remonter le moral,
épauler, accompagner, défaire et refaire un sac, entretenir de bonnes
relations avec le voisinage, répondre au téléphone aux questions les
plus saugrenues, renvoyer par la poste, traduire, téléphoner, réserver un
lit,  gesticuler, mimer, baragouiner un espéranto  « spécial pèlerin ! »,
jongler avec l’anglais, l’allemand et le français bien sûr.… et enfin
s’affaler dans son lit :  tous ces verbes se conjuguent pendant une
semaine de 7h30 à 23h à l’Accueil des Pèlerins.

851 pèlerins accueillis, les groupes et les cyclistes sont  plus nombreux
cette année.

La Hongrie est curieusement bien représentée : un film sur le pèlerinage
est sorti l’an dernier.

Face aux très nombreux coréens (un livre paru en 2006 dans leur pays,
racontait le cheminement de deux femmes), nous sommes un peu
désarmés. Ils parlent rarement l’anglais. Difficile de leur  expliquer que
l’étape est longue, rendue plus difficile à cause du brouillard tenace, qu’il
n’y a rien à acheter jusqu’à Zubiri…

Il y a les entêtés qui partiront malgré tout par mauvais temps à 16h30
pour ces 8 heures de marche !

Il y a ceux qui reviennent presque penauds, car ils ont vraiment compris
que leur sac était trop lourd : 21 kg pour une jeune fille de 50 kg : outre
les crèmes pour son chien, et des réserves de graines (elle était
végétarienne), elle avait un bon vieux cendrier rond avec couvercle
hermétique : elle ne voulait pas polluer la nature. Peter lui a suggéré de
commencer par ne plus fumer.

Et puis, il y a tous les témoignages personnels qui nous sont allés droit
au cœur. Nous sommes revenus, une fois encore la tête pleine de
souvenirs et le cœur rempli d’émotions.

Saint Jean Pied de Port : un accueil pas comme les autres et unique en
son genre.

Nelly Fantl
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Un haut lieu sur le chemin d’Arles

SANTA-MARIA-DE-EUNATE

Tous les pèlerins connaissent, au moins de nom, la chapelle d’Eunate, si
caractéristique, représentée dans toutes les publications relatives au
Chemin. Ceux qui partent du Puy font parfois le détour à partir d’Obanos
pour la visiter.

Le chemin d’Arles arrive en Aragon par le Somport. Il traverse ensuite la
Navarre et au sortir de  Monreal il domine la plaine de Pampelune en
surplombant le nouveau canal. Il longe ensuite l’autoroute et d’immenses
carrières. Au loin des haies d’éoliennes s’alignent sur les crêtes.
Heureusement, après la traversée du village de Tievas à la très belle
église romane, on retrouve des paysages plus agrestes. C’est là qu’au
centre de la vallée apparaît soudain Santa-Maria-de-Eunate. C’est elle,
juste comme on l’attendait et si proche que l’on en est surpris.

Un petit parking, quelques touristes. Oui, la chapelle est ouverte :
étonnement et émotion! Quelle harmonie dans ces lignes modestes mais
si belles, dans les vestiges du cloître qui l’entoure, dans le paysage qui
l’abrite comme un écrin. Sa simplicité et sa petitesse nous étonnent un
peu, mais son silence nous apaise.

Et tout à côté une modeste bâtisse s’avère être un gîte accueillant. De
plus l’hospitalero parle français. Jean est en effet français et fera de
cette étape un temps fort de notre pèlerinage. Toulousain retraité, il est
installé ici depuis plusieurs années et contribue à garder vie au site.
Accueillant les pèlerins auxquels il fournit un hébergement très
confortable et des repas finement cuisinés, il se charge de l’animation de
la chapelle et de la surveillance du site rendant ainsi grand service tant
aux visiteurs qu’aux autorités locales, ravies de cette formule.

Ce soir-là nous sommes six pèlerins d’origines diverses. Après le repas,
Jean nous invite, si nous le souhaitons, à nous rendre à la chapelle.
Eclairés par des lumignons, chacun de nous lit une prière dans sa
langue : catalan, français, flamand, castillan. Quelques chants font
résonner cette voûte si étrange mais si belle dans son asymétrie. En
effet, à Eunate, il n’y a ni continuité des lignes ni croisées d’arcs
régulières.  Les huit côtés sont tous de longueur différente  et pourtant
tout semble proportionné. Hasard ou dessein, erreur ou génie de
l’architecte, incompétence du maçon à lire un plan ou maîtrise de son art
pour réaliser malgré tout une construction solide qui défiera les assauts
du temps ? Le mystère demeure mais contribue à générer une
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atmosphère de recueillement. Nous rendons grâce à Dieu pour tant de
beauté, de simplicité, pour la générosité de ceux qui nous ont accueilli
durant ce périple qu’ils nous ont permis de mener jusqu’au bout. Nous
sommes bien, ici, dans cette chapelle dont nous avions vu depuis tant
d’années les photos sur les guides et qui répond à notre attente. Les
chants s’arrêtent, les lumières s’éteignent. Dans le silence de la nuit
nous rentrons au gîte. Demain nous aurons rejoint Puente-la-Reina et le
Camino.

Michèle Jarry

__________________________________________________________

MORT SUR LE CHEMIN

Le 8 mai 2007, deux costaricains prennent le Chemin du Col de Roncevaux. Avant
Hunto, Tomas s’écroule et meurt peu après…

Une semaine passe. Avant de repartir, Jaime adresse ces mots à son frère : « Tomas,
nous sommes des héros, nous n’avons marché qu’ un instant sur le grand Chemin
vers Saint-Jacques. Notre but était de nous retrouver avec Dieu et de le louer. C’est
en un instant que tu t’es retrouvé à ses côtés et moi aussi je sens sa présence. Le
Chemin m’enseigne à aimer réellement comme un frère. Il m’enseigne que c’est
l’amour que nous devons porter dans nos sacs. Je vais continuer le Chemin pour
honorer ta mémoire ».

Extrait du Petit Bourdon n° 3
(Journal de l’Association des Pyrénées-Atlantiques)
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IL REVENAIT DE COMPOSTELLE

Au terme d'un passage en coup de vent aux archives d'Avignon, j'ai eu le
grand bonheur d'une très belle surprise. En feuilletant un registre
d'entrée des malades admis à l'hôpital Sainte-Marthe, au XVIème Siècle,
j'ai découvert un paragraphe mentionnant l'hospitalisation d'un pèlerin
italien. Première surprise : au milieu d'écritures en vieux français de
l'époque, très difficiles à déchiffrer, ce paragraphe était le seul à être très
lisible, bien qu'écrit dans une langue ressemblant à de l'Italien.

Le voici textuellement recopié :
« Francesco Bessieuto da Venetia e peregrino ristournando se da
compostello e venuto mallade en l'hospitale per la boulleta del Seignor et
capitan de Rey Rectoure a y dy 9 dAgousto 1583 ».

Avec quelques réserves et avec l’aide de Daniel Thiéry, historien local,
on peut traduire par :
« François Bessieuto de Venise et pèlerin revenant de Compostelle est
venu malade à l'hôpital, avec un billet de recommandation du Seigneur
et Capitaine du Roi  Recteur* le 9 août 1583 ».

Le malheureux y est décédé, mais en nous laissant un bel héritage. Sur
la page de droite du registre et en regard de chaque entrée de malade,
figure la date de sortie lorsque celui-ci est guéri, ou bien la date de son
décès, suivies parfois de quelques précisions. Et c'est le cas de notre
pèlerin. Surprise ! On décrit les vêtements qu'il portait et ce que
contenait son sac.

On lit - en français mâtiné de provençal cette fois-ci - :  « francoys
Bessieutte venitien pelegrin habille d'une jouppo, haut de chausses et
bas ( chemise dônnée par la cirenne de Mr de Reins a un pauvre partant
de l'hospital ) le tout bureau de peu de valeur chapeau noir dôné a un
pauvre de peu de valeur souliers de corde un bourdon presque neuf un
mantelet cuir noir un sac toile blanche plain de dévotion argent  d 12 …
et est a le de vit a trespas le 14 Aoust 1583.»

En français moderne cela nous donne :
« François Bessieutto, vénitien, pèlerin habillé d'une jupe, hauts de
chausses et bas ( chemise donnée par la  cirenne* de monsieur de
Reins à un pauvre sortant de l'hôpital, le tout en bure de peu de valeur,
chapeau noir de peu de valeur donné à un pauvre, souliers de corde, un
bourdon presque neuf, un mantelet de cuir noir, un sac de toile blanche
tout plein de dévotions ( attestations écrites de son passage dans les
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hauts lieux visités), argent 12 deniers *** et est passé de vie à trépas le
14 août 1583. »

Plusieurs remarques : d'abord, ces deux écritures, italienne et française,
à quelques jours d'intervalle. Un traducteur, sans doute italien, a dû se
charger de réceptionner le malade à la place du secrétaire habituel qui
ne comprenait pas la langue de notre pèlerin. Ensuite, dans la
description de l'habillement traditionnel de ce dernier un détail est
surprenant : Notre homme revenait d'Espagne et ses chaussures, sans
doute en cuir, ayant du rendre l'âme en chemin, il avait acheté des
espadrilles dont on sait que la semelle  est en corde. Ceci explique
certainement le terme employé de chaussures de corde. Autre détail, la
rigueur et l'honnêteté de cet inventaire : en effet, le peu d'argent que
possédait notre pèlerin n'a pas été soustrait.

Enfin et c'est pour nous le plus important, cette confiance qu'avaient nos
anciens en la charité chrétienne : son sac ne contenait rien, mis à part
ses attestations de passage par les hauts lieux visités. Quand on pense
à tout l'attirail - absolument indispensable ! - que nous trimbalons de nos
jours on peut avoir honte de se dire chrétiens. Mais bon ! un jour, j'en
suis sûr, nous retrouverons cette confiance. En attendant, méditons
pèlerins!

Roger Beaudun

*   Le recteur, généralement un prêtre,
avait la charge de questionner les
pauvres passants pour leur faire donner
l'aumône ou les hospitaliser. A
Manosque il portait le titre officiel de
Directeur des Passants.

**  Le mot « cirenne » n'a, pour l'instant,
pas pu être traduit .

*** La lettre d précédant le nombre 12
semblerait indiquer des deniers. Douze
deniers valaient, si ma mémoire est
bonne, un sol. Et le sol était la valeur
d'un pain distribué, comme repas
journalier, à l'hôpital Saint-Jacques
d'Avignon autour de ces années-là. On y
ajoutait un verre de vin (ces dernières
précisions sont tirées d'un autre
registre).
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RENCONTRE REGIONALE A LA SAINTE-BAUME

C’est à la Sainte-Baume que les 9 et 10 juin derniers se déroula la
rencontre régionale annuelle. Ayant lieu dans le Var, elle était organisée
par Peter et Nelly Fantl.

Plus de cent participants se rassemblèrent à Saint-Maximin dès le
samedi matin pour une très intéressante visite de la basilique. L’après-
midi, emmenés par Peter Fantl et Marcel Gauci depuis l’Hôtellerie,
soixante-dix marcheurs montèrent jusqu’à la Grotte où ils furent
accueillis par l’un des religieux du sanctuaire. Certains redescendirent
tandis que les plus courageux osèrent la grimpe harassante vers le
Saint-Pilon et sa chapelle.

Après l’apéritif en plein air et le repas préparé par les religieuses, nous
nous retrouvâmes dans la salle de conférence. Après un mot d’accueil
chaleureux, la sœur supérieure nous y conta l’historique de la
congrégation des Bénédictines du Sacré-Cœur de Montmartre, créée il y
a plus d’un siècle pour prier Dieu dans la contemplation et accueillir les
pèlerins. Ce fut ensuite un garde forestier de la forêt domaniale de la
Sainte-Baume qui, en nous projetant de très belles photos de la flore et
de la faune locales, nous parla des légendes et des mythes de ce lieu
rempli d’histoires et de mystères.

Le lendemain dimanche la messe fut célébrée dans l’église du Plan-
d’Aups par notre ami le père Carli, octogénaire  dynamique qui, dans
une homélie pleine d’esprit, de bon sens et de piété, nous instruisit en
nous ravissant. Une procession promena ensuite la statue de saint
Jacques, portée sur les épaules de quatre forts pèlerins et précédée d’un
authentique jacquet des temps héroïques en la personne de notre ami
Michel Palacin, tandis que ses amis cavaliers brandissaient de brillantes
oriflammes.

Ce fut l’occasion pour Vincent Martinez, le maire du Plan-d’Aups, de
nous accueillir dans la maison commune et de nous y offrir l’apéritif en
nous redisant combien les forces vives de la commune, toutes opinions
confondues, avaient œuvré ensemble et hors esprit partisan pour que ce
patrimoine historique, culturel et spirituel constitué par la Baume et les
autres sites sacrés de la commune continuent à vivre et à attirer pèlerins
et touristes du monde entier. En lui remettant le T-shirt de l’association,
notre président Émile Yvars le remercia pour la réception du jour et aussi
pour son accueil permanent : c’est en effet sur l’invitation de la
municipalité que le siège de notre association est désormais fixé au
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Plan-d’Aups, la salle du Conseil étant mise à notre disposition pour
toutes nos réunions.

Dans ce contexte, le jumelage projeté avec Santiago consacrerait le rôle
d’étape essentielle sur l’itinéraire Jérusalem-Rome-Saint-Jacques-de-
Compostelle.

Après cette manifestation chaleureuse et colorée, ce fut dans le silence
et le recueillement que les participants se rendirent à la grotte de Roc-
Estello. Le père Jean-Marie Donadéi, dans une courte et édifiante
allocution, nous  présenta cet autre site, moins connu, du Plan-d’Aups en
nous incitant chacun à prier la Vierge en liaison avec le sanctuaire de
Lourdes dont Roc-Estello est la modeste réplique.

Ces journées si denses se clôturèrent par le traditionnel repas de
partage, somptueux comme d’habitude mais un peu précipité, le devoir
électoral pressant chacun de rentrer dans ses foyers.

Que les organisateurs soient remerciés de l’excellence du déroulement
de cette rencontre ainsi que tous ceux qui les ont aidés en participant
d‘une manière ou d’une autre aux innombrables tâches matérielles,
parfois ingrates mais indispensables.

J.J.

                              
                                                                                                                                 Photo M.Gauci

La grotte Sainte-Marie-Madeleine (la Sainte Baume)
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SUEURS FROIDES

Un pèlerinage en hiver

A vous, pèlerins de l’été qui avez vaillamment usé vos forces sur les
chemins brûlants, failli perdre espoir aux portes des gîtes complets, ou
abandonner quelques illusions dans les foules de Santiago, à vous tous
qui rêvez maintenant d’un autre chemin… voici une façon simple de sortir
des sentiers battus. Partez à la découverte d’une « nouvelle » voie,
adaptée à la fois à des capacités (ordinaires) et à des attentes
(immenses) : le Camino Frances ! Il suffit de marcher en cette hors-
saison  privilégiée qui s’étire de la Toussaint à Pâques. Vous avez tout le
temps de vous préparer…avec quelques conseils d’une pèlerine
désireuse, comme beaucoup, de cheminer « les pieds sur terre et la tête
dans les étoiles ».

1. Les pieds sur terre (logistique)

- Hébergements : aucun problème. Internet veille et il suffit d’éditer
l’excellente liste des refuges ouverts en hiver : elle s’est révélée
parfaitement fiable, même meilleure que les renseignements glanés en
route. Les refuges restent nombreux, entretenus, chauffés ; il y a même
parfois une cheminée où faire une bonne flambée, et on y tient à l’aise :
je n’ai pas rencontré de nombreux pèlerins dans la dernière quinzaine de
décembre, et le plus souvent j’ai disposé ainsi d’un refuge entier, ou d’un
dortoir « privé ».

 - Marche : deux questions se posent :      - la brièveté des jours : ils sont
courts, mais suffisants (9h).      - le temps : qu’il fasse beau ou mauvais,
la marche, surtout matinale, demande une attention plus soutenue afin
d’éviter d’éventuelles plaques glissantes. Seules d’abondantes chutes de
neiges peuvent poser un problème, voire nécessiter l’arrêt momentané…
Donc prévoir davantage de temps pour son périple.

- Equipement : Durant la journée, s’habiller en « pelures d’oignons »
c’est à dire en superposant des vêtements fins (3) sous un coupe vent
imperméable : c’est confortable, léger, facile à moduler au fil des heures,
et à entretenir. Sans oublier gants et bonnet chauds, et deux bâtons !
Pour le soir, une autre tenue (gardée sèche). Pour la nuit, duvet poids
plume (600g), sous-vêtements douillets. Dès l’arrivée, boissons chaudes
abondantes (du thé léger, voire de l’eau chaude !) Et pourquoi pas une
« bouillotte » avec la gourde flexible (qui supporte l’eau bouillante) avant
de se glisser, pour un moment ou une nuit, dans le duvet ?
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2. La tête dans les étoiles

Que pourrais-je vous faire partager de mon expérience, modeste mais
inoubliable ?- Bien sûr la tranquillité, souvent la solitude (pendant la
marche) et toujours la sollicitude (aux étapes) : un environnement
propice à la paix du cœur et de l’esprit.- Physiquement, une « légèreté »
dans la marche, au risque de se sentir d’une infatigable fraîcheur, au
rebours de la chaleur écrasante. Avec de grands moments de
contemplation et de ravissement esthétique, des premiers pas dans la
brume aux couleurs de la tombée du jour :. Comment pourrais-je jamais
oublier la descente tardive vers El Acebo, au seul bruit de mes pas et du
vent ? Quand le ciel s’assombrissait doucement, nuancé de vert, tandis
que les grandes ondulations des collines viraient à l’indigo, longtemps
avant de voir, dans la pente, clignoter les lumières du village…

- Pour finir, une arrivée à Saint-Jacques en forme de conte de Noël, le
24 décembre, soir où « les anges dans nos campagnes » faisaient
certainement un petit tour en ville.Mes premiers bons anges m’ont guidé
vers un gîte ardemment souhaité: un ancien pèlerin et sa compagne
m’avaient vu passer, immanquable avec mon gros sac, alors qu’ils
visitaient en voiture les environs de Santiago, et qu’ils m’avaient repérée
alors que, beaucoup plus tard, j’errais bien en peine dans les rues autour
de la cathédrale où, hélas, tout était fermé. Quand j’entendis une voix
amicale (et française): « Vous cherchez quelque chose ? »  cela m’a
vraiment semblé une musique céleste… et cette rencontre,
providentielle.J’ai trouvé dans la nuit mes autres anges. Hélée par deux
pèlerins à la sortie de la messe de minuit, je reconnus mes « diablotins
tentateurs ». N’était-ce pas eux qui avaient fait germer l’avant veille
l’espoir fou d’un Noël à Saint-Jacques malgré la distance ? Avant de
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disparaître…Toujours rieurs malgré leur fatigue, ils m’ont introduite dans
un groupe pittoresque qui s’apprêtait à fêter Noël sur la place de la
cathédrale avec une bouteille de vin doux et un paquet de biscuits : ces
douceurs furent partagées entre eux tous et l’inconnue que j’étais puis
certains se sont installés, entre chiens et couvertures, pour passer la nuit
sous les arcades… Je ressens encore l’émotion de ce réveillon
« atypique », sous le signe de la précarité et de la générosité, en profond
accord avec la fête de Noël : un Noël vraiment joyeux !

Jacqueline CHARMENSAT

N’OUBLIEZ PAS !
LA RENCONTRE ANNUELLE FRANCO-ITALIENNE

« ROGER ROMAN »

avec nos amis de la Confraternita di San Jacopo
a lieu les 20 et 21 octobre 2007 près de Turin.

Marche pèlerinage de 3 heures de Castelnuovo Don Bosco
à l’Abbaye de Vezzolano (Xème siècle).

Accueil : Basilique de Superga
(Ch. 2 lits à 25 € / personne / jour avec petit déjeuner)

Pour ceux qui le souhaitent, cet accueil pourra sans doute
être anticipé au vendredi et/ou prolongé au dimanche.

Contacter d’urgence Alain Le Stir : Tél/fax  04 94 38 44 57
ou Claire de Laburthe : Tél/fax  04 94 44 64 01
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HUMOUR

Histoire d'Ho...spitalero

Une après midi dans une « albergue », l'« hospitalero » soigne les
ampoules d'une pèlerine...Approche un pèlerin se servant de deux
cannes anglaises : il vient de Belgique, à pied et en portant son sac,
malgré les séquelles d'une hémiplégie qui le font marcher en "steppant",
c'est à dire avec la pointe du pied déficient frottant le sol à chaque pas. Il
dit alors devant la pèlerine aux ampoules: "La pauvre, çà doit la gêner
dans sa marche!"...
Merveilleux Chemin où l'attention portée aux autres dépasse celle
accordée à ses propres misères.
A méditer!

*  *  *

L'Hôpital du Seigneur

Je suis allé à l'hôpital du Seigneur pour faire un check-up de routine et
j'ai appris que j'étais malade !

Quand Jésus prit ma tension, il constata qu'elle était basse de tendresse.
En prenant ma température, le thermomètre marqua 40° d'égoïsme.
Jésus  me fit un électrocardiogramme et le diagnostic fut que j'avais
besoin d'un pontage d'amour, car mes veines étaient bloquées par mon
manque d'ouverture de coeur.

Dans le domaine orthopédique, j'avais des difficultés pour aller de l'avant
et je buttais sans cesse sur ma vanité. On constata aussi que j'étais
myope car je n'arrivais pas à voir au-delà des apparences. Jésus se
plaignait que je n'entendais pas ce qu'il disait : la cause en était un
bouchon provoqué par l'écoulement de paroles creuses.

Mais, Seigneur, ta consultation ne m'a rien coûté : c'était pure
miséricorde. Je te promets qu'après avoir reçu un billet de sortie de
l'hôpital, j'utiliserai le traitement prescrit, à savoir les remèdes naturels
qui sont notés dans l'ordonnance "Evangile". Je prendrai en me levant
un thé de "Merci Seigneur", en commençant le travail, une cuillère à
soupe de "Bonjour mes frères" et, au retour, un comprimé de patience
dans un demi-verre d'humanité puis, au coucher, une injection d'amour
et deux capsules de conscience tranquille.

Avant d'aller à la rencontre de nos frères souffrants, acceptons le fait que
celui qui agit, c'est le Christ. "Que ta volonté soit faite, pas la mienne". 
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COURRIER DES LECTEURS

Nous avons reçu de Marie-Thérèse Bellot une longue description de
l’itinéraire espagnol qui suit la côte cantabrique. Nous en reproduisons
pour vous les principaux passages.

Sur le chemin côtier (Camino Del Norte)

Voilà sept ans déjà que j’avais fait le Chemin du Puy-en-Velay à Saint-
Jacques-de-Compostelle et le Chemin du Nord m’interpellait. Du 1er au
17 août 2006, je l’ai donc découvert à pied…

Malgré le macadam et des portions de route bruyantes, nous avons
trouvé ce chemin très beau. Les paysages de bord de mer avec leurs
falaises et leurs belles plages de sable nous ont rappelé par moment la
Bretagne et nous avons pu nous baigner…

Le patrimoine est très riche : A Bilbao, visite du Guggenheim où se
trouvait une exposition de tableaux et d’icônes russes. De très belles
églises et monuments à ne pas manquer tout au long de ce chemin :
Castro Urdiales avec sa cathédrale et son port, Laredo avec l’Eglise
Santa-Maria, Santander et sa cathédrale, le village médiéval de
Santillana del Mar avec sa collégiale et son magnifique cloître, Comillas
où l’on pourrait séjourner toute une journée tant il y a de nombreux
monuments historiques dont celui de Gaudi. San-Vincente-de-la-
Barquera est une splendeur de par sa situation géographique à vous
couper le souffle et aussi par son église, ses fortifications et son château
qui surplombent la ville. San-Salvador-de-Valdedios, monastère
cistercien est situé dans un cadre magnifique et récemment rénové, …
Oviedo est une perle, la visiter impérativement …

Tout au long de ce chemin, nous avons découvert de très belles maisons
aux couleurs variées et d’une architecture qui rappelle celle de
l’Amérique du Sud car les émigrés sont revenus dans leurs village
d’origine.

... A Güemez accueil très chaleureux du Père Ernesto et à Llanes du
Père Luiz Diaz, curé de cette ville, qui n’a pas hésité à  héberger sur le
sol de son presbytère seize pèlerins en perdition dans la ville, comme la
fuite en Egypte, car tout était complet en raison des fêtes du saint de
cette ville…

Comme tout chemin, il vous apporte ce que vous y apportez : le temps
d’admirer ce qui vous entoure et de prendre le temps d’échanger.
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PROGRAMMES DES SORTIES DU 4ème TRIMESTRE

Programme des sorties des Hautes-Alpes

- 14 octobre (dimanche): d’Embrun à l’Abbaye de Boscodon AR par le
chemin de Compostelle (20 km env). RV 7h00 devant la cathédrale
d’Embrun. Messe à 11h à l’abbaye et  repas tiré du sac. Visite de
l’abbaye. Hébergement du 13 au soir :

contacter Jacques Arrault   04 92 43 26 29

- 27 octobre : Embrunais : Grande Cabane – Le col des Olettes
- 17 novembre : Gapençais :La petite Ceüse par les Combes
- 15 décembre : Gapençais : Col de Gleize par le Tavanet

Pour ces 3 sorties, contacter M.Mme G. Bertrand  04 92 53 35 52

Programme des sorties des Alpes-maritimes

- 27 octobre : Boucle Vence-Tourrettes/Loup, RV 8 h 30 parc à voitures
Route de Tourrettes près de la caserne des pompiers.

Responsable : Michel LAGNEL

- 24 novembre :Esterel – RV 8 h 30 Pointe du Cap Roux, anciennes
casemates. Parc à voitures après le pont. Itinéraire: Rocher Saint-
Barthélemy, Sainte-Baume et retour.

Responsable : François MOURA

N’oubliez pas votre assurance personnelle. Ces sorties seront coupées
par un pique-nique. Il est nécessaire d’avoir de bonnes chaussures, un
bâton, de la bonne humeur et quelques souvenirs du « Camino » à
conter aux futurs pèlerins. Sortie annulée en cas de mauvais temps.

Programme des sorties des Bouches-du-Rhône

Le 2ème lundi du mois :
- Octobre : le pic de Bertagne
- Novembre : la boucle de Genty (Sainte-Victoire)
- Décembre : autour de Venelles

Randonnées organisées par Saint-Ange Fabrigoule
04 42 58 65 44 – 06 85 12 40 98
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Le dernier samedi du mois :
- Samedi 27 octobre : les calanques (au départ de Cassis)
Randonnée organisée par Chantal Alinat

Contact : 04 42 71 86 21 ; chantalalinat@hotmail. com 

- Samedi 24 novembre : les glacières de Gémenos au pied de la Sainte-
Baume.
Randonnée organisée par Jacques Brassy

Contact : 04 91 08 57 82 ;  jibrass@free.fr

Programme des sorties du Var

- Samedi 27 octobre : circuit des chapelles à Lorgues
- Samedi 24 novembre: Cabasse

Contact : Peter et Nelly Fantl : 04 94 35 43 70: lesfantl@orange.fr

Programme des sorties du Vaucluse

- Samedi 8 Septembre : randonnée découverte de l'oppidum des
Roques. Restes d'ouvrages défensifs et d'habitats anciens Belvédère
panoramique sur Gordes.

Contact : Guy  Bieou : 04 90 20 30 24

- Samedi 10 novembre : la grande combe de Lioux, puis forêt de Saint-
Lambert, col de la Ligne (Mur de la peste) descente par le vallon de la
Débroussède et Bezaure. Panorama sur les falaises de la Madeleine

Contact : Gaston Augustin : 04 90 69 75 81

Le N°20 d’ULTREÏA (Spécial 10ème anniversaire)

paraîtra à la fin février 2008.

Pensez déjà aux articles que vous pourriez y insérer.
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UNE CHANSON D’ANNE SYLVESTRE  (2003)

 
1/ Qu'est ce qui te pousse

Quelle est la secousse
Qui a décidé pour toi ce chemin
La source vive
Celle qui te motive
A-t-elle jailli d'un seul coup sous ta main
Pour que ta quête
Un jour te projette
Tout seul sac au dos en humble pèlerin
Pour que ton rêve
Aujourd'hui soulève
Autant de poussière en mon pauvre jardin

REFRAIN
La route est longue jusqu'à Compostelle
Pour qu'on s'y attelle
Faut avoir du cœur
Le temps n'est plus de faire mes bagages
Le pèlerinage
Me fait toujours peur

2/ Bien que je sache
Que rien ne m'attache
(Et) que je pourrais suivre aussi la même voie
C'est dans ma tête
Toujours secrète
Se trace une route où je m'en vais parfois
La marche lente
S'étire et serpente
Je tangue et chemine le long des coteaux
Mais mon voyage
N'est fait que de mirages
O toi pèlerin prête-moi ton manteau



27

3/ S'il est d'usage
Comme au Moyen-Age
D'envoyer quelqu'un à sa place marcher
Dans tes prières
Sois mon mandataire
De mon catéchisme j'ai tout oublié
Les paysages
Seront mes bagages
Que tu garderas au fond de tes yeux clairs
Sous quelques toiles
A la belle étoile
Tu feras ton lit dans la douceur de l'air

4/ Sur cette route
Tu feras sans doute
De belles rencontres on te tendra la main
Et dans les gîtes
(Où) parfois on s'abrite
Tu ne seras qu'un parmi d'autres humains
D'un pas tranquille
Villages et villes
Défileront comme grains de chapelet
Si tu trébuches
Ne crains pas les bûches
Cette marche est bien celle que tu voulais

5/ Quand la dernière
Des pluies printanières
Aura baptisé ton voyage fervent
Et quand plus vite
Tes pieds qui méditent
T'auront emmené encor plus loin devant
Va faire escale
(Au)prés des cathédrales
N'oublie pas surtout de bien les saluer
Pour moi qui reste
Sans faire un seul geste
Et qui ne suis qu'une nomade arrêtée
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ASSOCIATION REGIONALE  PROVENCE-ALPES-COTE D’AZUR-CORSE
DES AMIS DE SAINT-JACQUES-DE-COMPOSTELLE

Président d’honneur Robert DOUSTALY
38 rue des écoles
83210 SOLLIES-TOUCAS

Tél : 04 94 13 51 62
r.doustaly@wanadoo.fr

BUREAU

Président Emile YVARS
346 avenue du Petit Barthélemy
13090 AIX-EN-PROVENCE

Tél : 04 42 26 82 37
liliane.yvars@club-internet.fr

Vice-Présidents Roger BEAUDUN (Adresse page suivante)
Raymond LALLE (Adresse page suivanet

Secrétaire Liliane YVARS
346 avenue du Petit Barthélemy
13090 AIX-EN-PROVENCE

Tél : 04 42 26 82 37
liliane.yvars@club-internet.fr

Trésorier Jean-Pierre LINGERI
1145 chemin Daniel
83500 LA SEYNE-SUR-MER

Tél : 04 94 94 09 74
lingeri@tele2.fr

Trésorier adjoint Gilles DUPLAQUET
7 allée des loriots
83400 HYÈRES

Tél : 04 94 38 73 22

RESPONSABLES SECTORIELS

Accompagnement
spirituel

Père Jean-Marie DONADÉI
Roc Estello, Ch. de Saint-Jaume
83640 PLAN D’AUPS

Tél : 04 42 04 50 09
rocestello@wanadoo.fr

Chemins Alain LE STIR
8 avenue des bouvreuils
83400 HYÈRES

Tél/fax : 04 94 38 44 57
  aalestir@orange.fr

Chemins et Site Web Christian FABRE
Le jean-le-blanc
10 rue J.P.Rameau
83000 TOULON

Tél : 04 94 42 49 97
cj.fabre@orange.fr

Communication Ghislaine RONDANINA
Chemin des Peyrières
13100 ST-MARC-JAUMEGARDE

Tél : 06 12 74 21 20
giigii@caramail.com

Expositions Henri ORIVELLE
294 chemin des Tourraches
83260 LA CRAU

Tél : 04 94 57 83 05
h.orivelle@wanadoo.fr

Hébergements Jean-Claude BOURGUE
40 avenue de Lacanau
13700 MARIGNANE

Tél : 04 42 09 98 48
jc.bourgue@cegetel.net

Histoire Louis MOLLARET
36 avenue Henri Ginoux
92120 MONTROUGE

Tél : 01 42 31 27 18
louis.mollaret@m4x.org

Relations avec les
associations italiennes

Claire de LABURTHE
67 impasse du golf Valescure
83700 ST-RAPHAËL

Tél /fax : 04 94 44 64 01

Ultreïa Jean JARRY
167 avenue de la gaie vallée
83200 TOULON

Tél /Fax : 04 94 09 35 37
Tél : 06 76 89 98 72
jeandeuxj@orange.fr
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Pour vous renseigner, pour vous aider à vous rendre à Compostelle

Alpes-de-Haute-Provence
Roger BEAUDUN
Les Séminaires - La Pastourelle B3
04100 Manosque

Tél : 04 92 72 42 01
beauduncr@orange.fr

Correspondant vallée de l’Ubaye
Martine MARTEL
La Maure  04400 Uvernet

Tél : 06 83 73 70 01
martelma@wanadoo.fr

Correspondant Vallée Blanche
André SAVORNIN
Le Serre Vinatier
04140 Seyne-Les-Alpes

Tél : 04 92 35 14 28
andre.savornin@club-internet.fr

Alpes-Maritimes
Michèle et Raymond LALLE
Les jardins du Rossignol
18 C avenue du 11 novembre  06130 Grasse

Tél : 04 93 36 70 87
raymondlalle@aol.com

Correspondant Nice 
Jean-Paul PETIN
11 chemin de la Serena    06000 Nice

Tél : 04 93 84 61 89
jeanpaul.petin@free.fr

Hautes-Alpes
Georgette SARRAZIN
Hauts de Puymaure
rue  des lavandins  05400  Gap

Tél : 04 92 52 26 60    Fax : 04 92 52 39 39
 transalp.gap@wanadoo.fr

Correspondant Embrun
Jacques ARRAULT
Griéoule - route de Caléyères  05200 Embrun

Tél : 06 82 35 70 63
jj.arrault@wanadoo.fr

Bouches-du-Rhône
Aurore SANMARTIN
29 rue du puits  13950 Cadolive

Tél : 06 64 09 25 44
auroreaef@club-internet.fr

Correspondant Arles 
Renée DEBARD
30 avenue de Pskov  13200 Arles

Tél : 04 90 96 29 09 - 06 83 26 13 16
renee.debard@wanadoo.fr

Corse
Jean-Paul DEVILLERS-POLETTI
Perdicervo   20240 Ventiseri

Tél :04 95 57 83 24
j.p.dvs@infonie.fr

Correspondant Corse du Sud
Jean-Baptiste FITTIPALDI
Rés. Les Lacs – Le Creno B2
Avenue du Mont Thabor  - 20090 Ajaccio

Tél :06 81 70 42 84
jean-baptiste.fittipaldi@wanadoo.fr

Var 
Nelly et Peter FANTL
Le Bas-varois 6 rue Paul Cézanne
83400 Hyères

Tél/fax : 04 94  35 43 70
lesfantl@orange.fr

Correspondant Var-Est
Albert MATTEUCCI
209 avenue Cécilia
83700 Saint-Raphaël Valescure

Tél : 04 94 83 66 88
albert.matteucci@cegetel.net

Vaucluse
Guy BIEOU
Chemin de la Clède  84800 Lagnes

Tél :04 90 20 30 24
guy.bieou@free.fr

Correspondant Malemort
Elisabeth VEVE
Clos Saint-Jean -84570 Malemort-du-Comtat

Tél : 04 90 69 70 82
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ASSOCIATION REGIONALE

PROVENCE-ALPES-COTE D’AZUR-CORSE

DES AMIS DE SAINT-JACQUES-DE-COMPOSTELLE

Photo : R. Leducq

Rencontre régionale à la Sainte-Baume

Siège social : Mairie 83640 PLAN D’AUPS-SAINTE-BAUME
Courrier : BP 70603  13093  AIX-EN-PROVENCE CEDEX 2

 Site web : www.compostelle-paca-corse.info


